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Entraîné par de vilains amis, ou cédant trop

facilement aux séductions d'un penchant vicieux, il

s'est mis à boire
; bientôt l'excès est venu habituel,

persistant — et désormais c'est un esclave de l'in-

tempérance, c'est un ivrogne.

L'abus répété des grâces a rendu son âme insen-

sible
; l'abandon à peu près complet le la prière

quotidienne, l'éloignement des sacrements, la fré-

quence des rechutes, et les fautes souvent très

graves commises sous l'empire de l'ivresse, ont

graduellement fermé son cœur à l'action surnatu-

relle, la religion a perdu sur lui l'empire d'autre-

fois
; il est atteint au plus profond de son être et

dans ses plus belles facultés ; son intelligence s'est

obscurcie
; son cœur ne connaît plus la noblesse

des sentiments élevés ; sa volonté est devenue

molle et sans résistance
; bientôt, ce sera l'hébéte-

ment, la perte totale de la raison ; ce sera un aliéné

de plus au crédit de l'intempérance.

Et s'il n'arrive pas jusqu'à cette douloureuse

extrémité de la folie alcoolique, ce sera au moins

pour lui et d'une manière bientôt irréparable, la


